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de Myrrhe eft un de ceux qui fönt courir Je moins de dan¬
ger. Quelques Auteurs la recommandent a fexterieur com-
me traumatique ; mais la verkable partie balfamique de
vulneraire de la Myrrhe ne s'y trouve pas. On pourroit en
faire ufage auffi ä l'interieur, fans danger, & l'employer
dans les cas oü Ton croit que l'extrait aqueux de cet Gom-
me refine peut convenir.

SEL POLYCHRESTE DE LA ROCHELLE
OU DE SEIGNETTE.

SalPolychreflumfolublle JR#pe//e/z/e,vulgo de Seignette.

Qf. Creme de Tartre. Q. V. ou environ § xx.
Eau bouillante. Q. S. ou environ ib iv.

Verfez l'eau bouillante für la Creme de Tartre, & iorf-
quelle fera diffoute, decantez-la dans dans un autre vaiffeau,
fous lequel vous entretiendrez affez de feu pour que la
diflblution refte chaude, & meme pres de lebullition: alors
jettez-y peu ä peu , &äplufleurs reprifes, de Cryflaux de
Soude Q. S. ou environ ifc j. Chaque fois que vous jetterez
les Cryitaux de Soude, que vous aurez mis en poudre au-
paravant, il s'excitera de reffervefeence que vous laiiferez
parier avant que d'en remettre de nouveaux. Lorfque vous
vous ferez ailure par tous les moyens connus, & que nous
avons deja indiques, que la Creme de Tartre e/t dans un
point exacl: de faturation, vous iiltrerez la liqucur ä travers
le papier, vous ferez evaporer la liqucur iiltree jufqu'ä pel-
licule, & vous lametcrez a cryfralli/er dans un lieu frais.

M. Baron fak obferver avec raifon dans la nouvelle edi-
tion qu'il a donnee du Cours de Chymie de Lemery (*J,
que la Soude contenant ordinairement uns aiTez grande
quantite de Sei Marin (**) & meme du Sei de Glauber, fi

(*) Pag. 715 & 714.
(** ) Voyt\ auffi dans le premier Tolume de cet Ouyrage l'art. Soude dans la
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meme du Sei de Glauber, ü" l'operation & la cryftallifarion
du Sei Alkali que contient cetce cendre, ne fönt pas faites
avec foin , le Sei de Seignette qui en refulte n'eft pas pur,
mais fe trouve altere & confondu avec ces deux Sels : il
ajoute enfuite, que malgre la plus grande attention, il eft
affez dilnciie que les Cryftaux de Soude foienc totalemenc
exempts de l'aliiage du Sei de Glauber; niaisce Sei s'y trouve
en petite quanrite, & meme quelques Soudes en paroiffent
depourvues. D'aiileursc'eft un petit inconvenient dans l'ufage
meuicinal. Nous avons parle de l'extraction des Cryftaux
de Soude dans l'article des Alkalis fixes (pag. 177) on doit
etre fort attentif ä l'exa&e faturation des deux Sels, &plus
encore que dans le procede du Sei vegetal, parceque dans
l'operation qui nous oecupe atVaellement, 1'Alkali mineral
qu'on emploie ayant la propriete defe cryftallifer, pourrok
tromper l'Artifte qui auroit des Cryftaux de Soude confon-
dus avec le Sei de Seignette. L evaporation doit etre affez
prompte & affez forte fuivant l'obfervation de M. Rouelle: (*)
lans cette precaution on rifque de n'avoir que des Cryftaux
confus & mal formes, lovfqu'elle na ete que legere. Lorf-
que la cryftallifation eft bien faite, on retire des Cryftaux
fort con/iderables ; le Sei de Seignette eft meme un des
Sels neutres qui en fournic de plus gros. La forme de ces
Cryftaux difTere de celle du Sei vegetal. Ce fönt des ef-
peces de corps ptifmatiques a plufieurs pans, ayant une
bafe aflez large & diftinguee par deux lignes diagonales qui
fe coupent dans leur milieu. Le Sei de Seignette fe diflout
aifement dans les liqueurs aqueufes; cependant plus facile-
ment dans l'eau chaude que dans celle qui eft fro;de:ii
tombe en effloreicence ou devient farineux a l'air fec 3 fa
faveur eft falee & affe»defagreable : mis für les charbons
ardens, il bouülonne & s'y fond.

On voit par le procede du SeiPolychrefte de la Rockelle,
que ce n'eft qu'unTartte rendufoluble par l'Alkali mineral,

(*) Memoire fat les Sels Neutres. Memoire del'Academie des Sciences. An.'
nee 17441 pag. }6i.
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478 SEL POLYCHRESTE DE LA ROCHELLE.
ce qui le fait differer du Tartre foluble ordinaire , dont la
bafe eil l'Alkali vegetal. La compofition de ce Sei a ete
long-temps fecrete Sc connue feulement de M. Seignette,
Apothicaire de la Rochelle, fon inventeur; Sc enfuite de
fon fils, Medecin de M. le Duc d'Orleans. Les Artiftes ne
s'etoient pas avifes de combiner l'Alkali de la Soude avec
l'acide vegetal, ou s'ilsy avoient penfe, ce n'etoit que dans
des experiences en petic dont ils negligeoient les refultats.
Enfin en 1751 Meflieurs Boulduc &GeofFroy, tous deux
Membres de fAcademie des Sciences, (*) fans s'etre com-
munique ieur travail, trouverent que la bafe du Sei de
Seignette etoit l'Alkali de la Soude. On s'etoit deja appercu
que la Creme de Tartre y entroit. Le premier de ces Chy-
miftes donna en meme-temps un Memoire dans lequel il
developpoit le procede.

Le Sei de Seignette a ete encore plus employe qu'il ne
l'eft ä prefent: c'etoit, fuivant l'expreffion d'un Medecin ce-
lebre par fes bons mots Sc fes expreffions recherchees, un

joli Purgatif. II eft vrai que fon Operation, eft douce, qu'il
opere fans tranchees; mais on ne voit pas quelle raifonle
feroit preferer ä quelques Sels qui ont les memes effets, Sc
für tout au Sei vegetal. On aflbcie tres-fouvent le Sei de
Seignette aux Eaux Minerales, foit pour aider leur a£tion,
foit pour les rendre purgatives : on peut le faire entrer
auffi dans les potions purgatives, de la meme manierc gue
le Sei vegetal. La dofe du Sei Polychrefle de Seignette eft
ordinairement depuis 3 j. ou ij. jufqu a §;.

Nous croyons ne devoir pas finir cetarricle fans rappel¬
ler qu'on s'etoit deja fervi fans le favoiv de l'Alkali mineral
pour rendre le Tartee foluble. En ijiS M. le Eevre,Mede¬
cin d'Uzes, envoya ä l'Academie 3es Sciences (**) un pro¬
cede par lequel en melant §iv. de Cryftauxde Tartre avec
§ij. de Borax & ^xij. d'eau, il rendoit les premiers folubles.

(*) Mim. de VAcad. des Sciences, ann. 1731 , pag. 124 &fuiv.
(**) Hiftoirt de l'Academie des Sciences, ann. 17*8, OMerv. ChymiqHe.,
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On aiuoit ete par confequent für la voie pour decouvrir
ia nature du Sei de Seignette dont le fecret ne fut connu
que trois ans apres, ft on avoit fu que le Borax n'eft que
l'Aikaü mineral uni au Sei qu'on connoit ibus Je nom de
Sedaüf. II eft vrai en meme temps, que Je procede de M. le
Fevre, repete enfuire parM. Lemery, (*) fournit des pro-
duics un peu diffecens; ce qui vraifemblablement arrivoic
par Ja man/pulation qu'on employoic, & par quelques autres
circonftances qui ne fönt pas de notre fujet, Sc qu'on peut
voir dans les Memoires que nous venons de citer.

(*) Voye\ les Memoires, ibid. pag* 284.

SEL SEDATIF.
Sal Sedativum.

PREMIER PROC&D&

2£. Colcothar....................ib iij.
£au bouillante. Q. S. ou ife x. ou xij.

LaifTez infufer l'eipace de deux heures dans une rerrinc
cle gres, ayant foin de remuer de temps en temps avec une
fpatule de bois : decantez l'eau &, filtrez-la. On peut, au Heu
de Colcothar, employer le Sei qu'on retke de ce rcfidu du
Vitriol ä la dofe de § ij. qu'on fait diflbudre dans S. Q. d'eau
bouÜlantc. On mele la diflblution avec Borax en poudre
§ ij. qu'on fait aufll diilbudre dans S. Q^ d'eau chaude : il
fe forme un precipite de couleur grife & verdatre, fur-tout
lorfqu'on a employe le Colcothar ; on laiffe le tout en re-
pos jufqu'au lendemam •, on filtre alors, & on fait evaporer
la liqueur filtree jufqu'a pelticule. (*) Mettez cette liqueur
ültree dans une cucurbite un peu balle, mais dont le fond Sc la

(*) On peut fe difpenfet de cette manauvre, parceque la diflillation qui doit
fuivre, fait le meme effet; eile en devient feulement un peu plus longue.
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